
Beilage zum Programm der Königlichen Ober - Realschule zu Brieg .

PAR

F , J . WEF \ SHOVEN .

Quiconque voudrait avoir une idee claire des mceurs du dix - huitieme siede fera bien

de consulter les ouvrages des romanciers ; car c ’ est le roman qui presente le miroir le plus fidele

k la societe de l ’epoque . Parmi la foule des romanciers qui se sont propose de peindre les

interessant . Les points de comparaison curieux qu ’ offrent les ouvrages de ces deux auteurs nous

ont engage ä les confronter dans les quelques pages qui vont s ui vre , bien que mettre deux

ecrivains en parallele ne soit pas , comme Walter Scott le fait remarquer , le meilleur moyen

pour appretier leur merite .

La vie de nos deux auteurs montre autant de contraste que de ressemblance . L ’un et l ’autre

ont joui d ’une education liberale . L ’un avocat , et l ’autre medecin , tous les deux ont echange leur

profession pour la plume et sont alles imiter des modeles etrangers . Mais Lesage s ’est borne au roman

et au theätre ; Smollett a ete auteur dramatique , romancier , poete , critique , voyagiste , politique .

Le premier a mene une vie douce , tranquille et aisee ; la vie du second a ete agitee et pleine

de soucis jusqu ’au dernier moment . Ils ont passe le plus grand nombre de leurs annees dans

leur capitale . Paris et Londres etaient alors plus encore qu ’ils ne le sont aujourd ’hui le

rendez - vous des riches et des ecrivains , des beaux esprits et des Chevaliers d ’industrie ; leur

attraction ne manqua pas de s ’exercer sur nos deux auteurs . Tandis que Lesage alla continuer

■ses etudes , Smollett voulut faire representer une tragedie qu ’ il avait ecrite k l ’äge de 19 ans .

Mais il ne reussit point sur la scene . The Begicide a , ä la verite , quelques beaux passages ;

dans the Repriscil les earacteres des marins sont bien soutenus ; neanmoins ce ne sont point de

bonnes pieces dramatiques . Lesage ä son tour commenga la carriere litteraire comme

auteur dramatique . L ’abbe de Lyonne dirigea son attention vers une source abandonnee

depuis Corneille : le theätre espagnol . Lesage en traduisit plusieurs pieces ; mais la comedie

d ’intrigue avec son action rapide ne plaisait pas aux Franqais , qui preferaient les comedies de

mceurs du siecle passe , Lesage et Smollett en ont trace le tableau le plus net et le plus
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caractere et de .Sentiment dont Moliere avait donne des modeles . Les pieces de sa propre

invention , quoique re§ues plus favorablement , sont cependant presque toutes oubliees , excepte

Turcaret , oii il s ’ est montre digne successeur de Moliere par la vivacite du dialogue et la

verite des earacteres . C ’est une observation assez curieuse ä faire que les grands romauciers

ont generalement echoue sur le theätre . Cela aurait droit d ’etonner si Ton ne savait pas que

le roman et le drame , si semblables apparemment , sont en verite totalement differents en

plusieurs points essentiels . II est vrai , une imagination riebe et inventive , de la perspicacite

dans l ’observation de la vie et du coeur humain , sont indispensables taut au romancier qu ’au

dramatiste . Mais faire la narration d ’un evenement est autre cbose que de le representer sur

la scene ; dans le roman on peut observer , commenter la nature , tandis que dans le drame on

doit trouver le resultat de cette observation , y reconnaitre la nature elle - meme ; la description ,

si heureusement introduite dans le roman , n ’a presque jamais sa propre place au theätre ; le

cours du roman est assez lent et gradue , le drame exige des mouvements plus rapides et

passionnes ; au drame il faut beaucoup plus severement qu ’au roman la continuite d ’aetion , un

style adapte aux differents earacteres , un plan bien coustruit et developpe . Lesage et Smollett

n ’ont pas su surmonter les difficultes de l ’art dramatique ; c ’est surtout le manque d ’unite et

de plan qui se fait sentir mäme dans leurs romans . Mais ces derniers ont tant de merite

sous d ’autres rapports que peu d ’ouvrages * sont connus et lus plus universellement et que c ’est

ä eux que Lesage et Smollett devront leur celebrite dans les siecles futurs , tandis qu ’ils verront

leurs efforts dans les autres parties de la litterature tomber dans l ’oubli ou abandonnes ä la

critique des litterateurs . Le tableau satirique des financiers dans Turcaret avait montre quelle

etait la vraie vocation du genie de Lesage ; c ’est encore le theätre , mais le thdätre moins les

comediens : le roman satirique . Representer dans un tableau satirique en meme temps que

vrai et amüsant les moeurs et les earacteres du temps , voilä la täclie que Lesage et Smollett

ont remplie avec tant de superiorite .

Une des premieres questions qu ’il faut aborder en parlant d ’un ecrivain c ’est celle

de ses sources .

Lesage avait traduit , en 1695 , les lettres d ’Aristenete , qui contenaient beaucoup de

nouvelles dans le goüt de Boccace . Il connaissait sans doute Yäne d ’Apulee qui venait d ’etre •

publie ad usum Delphini ; 1) quelques aventures dans les premiers livres de Gil Blas ont une

ressemblance trop frappante pour l ’imputer au hasard . - ) Apulee pouvait aussi fournir ä Lesage

l ’idee de faire raconter le heros lui - meme et d ’inserer des episodes : maniere de composition

qu ’il trouvait aussi dans les ouvrages espagnols qui lui servirent de modele . Il s ’etait forme en

' ) Dunlop ( tr . Liebrecht ) , p . 465 , 91 .

2) Dunlop , p . 44 .
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Espagne une sorte de rornan qu ’on a appele roman picaresque 3) : les heros en sont des vagabonds ,

des aventuriers , des liommes tires de la basse classe et du tiers etat , qui , apres une longue

Serie d ’aventures des plus diverses et des plus amüsantes , finissent par obtenir rang et richesses .

Mendoza crea ce genre en composant Lazarillo de Tormes ; il fut imite par Aleman , Guevara ,

Espinal et d ’autres . Voilä les sources de Lesage ; 4 ) comment en a - t - il use ? — II est vrai ,

el diablo cojuelo lui a donne le titre , le plan et quelques portraits ; mais Lesage a perfectionne

ce qu ’il a trouve et il a cree du nouveau : le diable jongleur qui amuse Don Cleofas par ses

coups de main , devient un diable bon bomme , 5) un demon de la bonne plaisanterie , malicieux

plutöt que malin , qui ne nous amuse pas moins par son propre caractere que par ceux qu ’il

nous decrit ; les esquisses satiriques de Guevara deviennent des tableaux acheves avec un

pinceau de maltre jusque dans les moindres details ; l ’auteur franqais a ajoute l ’esprit , la

vivacite toute francaise , la Satire piquante , les allusions contemporaines , la dissection du vice

et du ridicule . Il est vrai , un assez grand nombre des aventures de Gil Blas sont prises ou

imitees des auteurs espagnols ; mais si cela suffisait ä constituer le crime de plagiat , beaucoup

d ’ecrivains celebres regardes juqu ’ici comme originaux perdraient , nous le croyons , leurs

droits et leurs titres d ’auteurs .

Faire le proces litteraire ä Lesage , c ’est le faire en meime temps ä Smollett . Lesage ,

imitateur , si l ’on veut , des Espagnols , fut ä son tour le modele qu ’a imite Smollett . Roderick

Random et Peregrine Pickle , si semblables Fun ä l ’autre , sont semblables tous les deux ä Gil

Blas . 6) La ressemblance entre Gil Blas et Roderick Random frappe les yeux : le personnage

principal est en meine temps l ’auteur qui raconte Fhistoire de sa vie ; il eprouve les aventures

les plus variees ; il a un domestique qui prend part a sa bonne comme a sa mauvaise fortune ;

Fun et l ’autre rencontrent un camarade d ’ecole , garqon barbier ou fils d ’un barbier ; 7) ils tombent

entre les mains de voleurs ; 8) ils entrent en Service cbez un medecin ; 9) ils obligent une dame ,

celle - ci leur fait un rapport de sa vie , lequel est interrompu par une arrestation ; 10 ) ils font les

beaux esprits ; ils sont desabuses dans leur amour ; — enfin le plan et beaucoup d ’incidents

et de caracteres sont les meines .

Smollett a donc fait , comme Lesage , un ample usage du droit de prendre son bien

oü il le trouvait . Ni Lesage ni Smollett n ’ont voulu cacker cela . Lesage avait traduit Guzman

3) Gil Blas VIII , 2 : „ Monsieur de Santillane , vous avez ete tant soit peu picaro

4) Comp . Dunlop , p . 399 .

5) Villemain , Tableau de la litterature au dix - huitieme siede .

6) Gil Blas etait beaucoup lu en Angleterre . Comp . Fielding , Joseph Andrews III , 1 : „ The most

hiown . . . . history of Gil Blas . “

’O Gil Blas I , 17 . — Boderick Bandom , ch . 8 . Comp . Gil Blas II , 6 .

8) Gil Blas I , 3 . — Boderick Bandom 9 .

9) Gil Blas II , 3 . — Boderick Bandom 7 , 18 .

10) Gil Blas I , 10 — 12 . — Boderick Bandom 22 .

1 *
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qui lui fournit quelques incidents ; daus la preface du Diable boiteux il cede la gloire de

l ’invention ä l ’Espagnol . Smollett avoue dans la preface de Roderick Random qu ’il a imite

Lesage . 11 ) II faut donc que nos deux auteurs aient eu la conscience d ’avoir fait quelque chose

de mieux que de copier les autres . Ils ont beaucoup pris des modeles etrangers , mais plus

encore ils ont puise dans l ’etude de la vie 12 ) et dans leur brillante et riebe imagination : voilä

les sources ob ils ont trouve ce qu ’il y a de plus beau dans leurs ouvrages et qui en fait le *

vrai merite . Les moeurs et les eveneinents du temps etaient tels que l ’on pouvait y appliquer

les paroles difficile est satiram non scribere ; on n ’avait qu ’ a representer le monde tel qu ’il etait .

C ’est ce que Lesage et Smollett ont fait . Mais Lesage , en peignant les moeurs de France ,

mit la scene et les acteurs en Espagne . C ’est un beau triomphe de l ’imagination que l ’auteur

franqais a remporte en peignant la vie et les moeurs d ’un pays etranger avec tant de verite et de

vraisemblance que s ’il y avait vecu depuis son enfance , bien qu ’il n ’eut presque jamais quitte

les murs de Paris . II n ’est pas plus etranger a Madrid que dans la capitale de la France , il

n ’ est pas moins intime avec les hidalgos castiliens qu ’avec ses compatriotes , il se familiarise

avec les moeurs , les habitudes , les coutumes des Espagnols aussi parfaitement qu ’avec celles des

Parisiens ; il joint le muletier , il se promene dans les rues de Tolede et de Valladolid , il donne

des serenades . Mais en parlant de l ’Espagne , Lesage evidemment songeait ä la France .

En peignant l ’ ebranlement de la vieille monarchie , les meprises et l ’egolsme des premiers

commis , il trace le tableau de l ’etat de la France dans les dernieres annees de Louis XIV . 13 )

„ Les finances epuisees“ par les guerres continuelles et les fgtes de la cour ; „ les revenus

engages a des partisans“ , aux mattresses , aux flatteurs , ces „ sangsues qui su§aient le sang“

de l ’Etat ; la corruption de la cour legerement couverte par le voile de l ’bypocrisie ; l ’agriculture

et le commerce abandonnes ; les ricbes frequentant les bals , le theätre et les academies de jeu ,

se ruinant par leur folle dissipation ; le peuple gemissant dans la pauvrete et sous le fanatisme

religieux ; le pays en proie aux cbevaliers d ’industrie ; le mepris du pouvoir et des lois se

repandant dans toutes les classes — voilä „ le miserable etat oü la monarchie etait reduite“ ,

voilä la societe franqaise teile qu ’eile etait au commencement du dix - huitieme siecle . 14 )

Lesage avait mis la scene . en Espagne . Smollett aurait pu la mettre en France ; car

les moeurs des classes superieures de France et de celles d ’Angleterre etaient ä peu pres les

memes . Tandis que les classes moyenues conservaient l ’austerite des puritains , les bautes

classes vivaient dans rabrutissement , dans la dissolution des moeurs de l ’epoque de Charles II . ;

11) „ The following sheets I have modelled on his ( Le Sage ’s ) plan . “

12) Comp . Smollett , Peregrine Pickle , ch . 19 .

13 ) Hettner , Litteraturgeschichte des 18 . Jahrhunderts , Bd . II .

14 ) „ Je me eontente d ’offrir un petit tableau des moeurs du siecle“ ( Le Diable boiteux , Preface ) . —

„ Je me suis propose de representer la vie des hommes teile qu ’elle est“ ( Gil Blas , Declaration de l ’auteur ) .
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les memoires de Lady Vane 15 ) font voir que jamais la morale n ’etait plus relächee . La

purete et la fidelite conjugale etaient un objet de derision , la conversation se plaisait daus

les plus grosses obscenites , le luxe et la prodigalite faisaient des progres effrayants , l ’adrni -

nistration etait ä la fois eorrompue et corruptrice ; en un mot , c ’etait une espece d ’anarchie morale .

Le genie de Smollett nous en a fourni un portrait fidele . En lisant ses pages nous voyons ,

comme par un proces magique , l ’Angleterre du siecle passe mise devant nos yeux . Roderick

Random n ’a pas une voiture ä lui , ni l ’argent pour en louer une , il marcke a pied ou monte

un cbeval de somme ; Peregrine Pickle arme de pistolets voyage par le stage - coach , heureux si

la voiture n ’est pas renversee 16 ) ou enfoncee dans la boue ; il faut deux grandes journees poui -

aller de Londres ä Bath ; 17 ) le highicaymcm , souvent d ’intelligence avec les aubergistes 18 ) et non

rarement homme de bonne famille et de bonne education , 19 ) se presente ä la portiere , demande

les bourses et disparait aussi vite qu ’il est venu ; nous voyons les beaux se rassembler dans

les cafes , nous assistons a leurs debauches , nous les accompagnons au jeu et ä la prison , au

bal et ä l ’antichambre du ministre .

Nos deux romanciers avaient la conscience d ’avoir fidelement peint la vie ; c ’est pourquoi

ils trouvent bon de declarer aux lecteurs malins qu ’ils n ’ont voulu designer personne en

particulier . „ Qu ’aucun lecteur ne prenne pour lui ce qui peut convenir a d ’autres aussi bien

qu ’ä lui“ , ditLesage ; et Smollett emploie presque les memes paroles . 20 ) Mais ils avaient beau

faire cette declaration , on reconnut aussitot les originaux de plusieurs portraits du Diable

boiteux ; 21 ) dans le bureau d ’esprit de la marquise de Ckaves 22 ) on vit le salon de la marquise

de Lambert ; Voltaire , selon l ’opinion generale , etait le poete dramatique Triaquero dont les

poemes farcis de traits plus brillants que solides , aux vers mal rimes et aux caracteres informes

sont preferes au sublime Lope de Vega et au moelleux Calderon ; 23 ) Sangrado et les autres

medecins dont le remede universel pour toutes les maladies est de saigner leurs malades et

de leur faire boire de l ’eau chaude , furent regardes comme les contrefaits satiriques de quelques

membres de la Faculte . Mais quand on a bien considere , les allusions personnelles dans

Lesage sont peu nombreuses et mal assurees . C ’est que l ’ auteur etait d ’un temperament doux ,

il haissait le vice , mais non les liommes vicieux ; de plus , il inventait les faits et les actions

15) Memoirs of a Lady of Quality ( Peregrine PicMe , ch . 81 ) .

16) Humphry Clinher .

17) Boderick Bandom 54 — 55 .

18) Boderick Bandom 8 . Comp . Macaulay , History of England I , 374 .

19) Martin , dans Humphry Clinker . —

^ Gil Blas , Declaration de l ’auteur . — Boderick Bandom , Apologue : „ Seek not to appropriate

to thyself that which equally belongs to five hundred different people“ .

21 ) Walter Scott , Eires of the Novelists .

22 ) Gil Blas IV , 7 .

23) Gil Blas X , 5 .
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qui composent ses romans . — Smollett , au eontraire , avait le temperament passionne , il prenait

part aux combats litteraires , il avait eprouve beaucoup de disgräces . II inventait peu : les

aventures de Roderick Random , de Peregrine Pickle , il les avait eprouvees lui - meme . De lä

les nombreuses allusions qui laissent deviner des personnes , des caracteres et des evenements

de l ’epoque ; dans ses romans il se venge de ceux qui l ’ont opportune ; il raconte les evenements

contemporains tels que l ’expedition contre Carthagene , la bataille de Dettingen ; il expose la

venalite des commis ; il tourne en ridicule les wliigs et les methodistes .

Si Lesage et Smollett donnent dans leurs romans un tablean fidele de la vie , il faut

bien que nous y rencontrions un assez grand nombre de caracteres divers . Dans Lesage la

variete des caracteres est prodigieuse ; nous n ’avons point ä les enumerer ici , car nous ne

ferions que copier les romans . Qu ’est - ce en effet que le Dictble boiteux sinon une riche galerie

de portraits ? Du pauvre domestique jusqu ’au premier secretaire d ’un ministre tout - puissant c ’ est

un long chemin oü Gil Blas recontre beaucoup de monde . Dans les romans de Smollett , nous

y retrouvons ce que remarque un voy .ageur en parcourant la moitie de la terre . Nos roman -

ciers ont pris leurs personnages ä peu pres dans les memes cercles de la societe et ils ont

peint en general les mgmes relations de la vie . Toutefois il y a une difference assez frappante

entre leurs caracteres . Dans ceux de Lesage il y a toujours quelque chose d ’original . Son

talent de creer des personnages est etonnant ; il sait leur donner ä tous des traits distinctifs

et caracteristiques . Si parfois il y en a deux qui se ressemblent , il les met dans des positions

differentes de la vie . Mais Pimagination de Smollett , non moins riche pour inventer des

incidents , semble pour longtemps avoir epuise dans son premier roman sa force de creer des -

caracteres . Dans Peregrine Pickle nous retrouvons les caracteres de Boderick Bandom . Ce n ’est

que dans son dernier roman qu ’ il a cree de nouveaux originaux , et meme dans ce meilleur

de ses romans Humphry Clinker ressemble ä Strap , Lismahago nous rappelle Don Quichote

et le capitaine Annibal . 24 )

Lesage et Smollett ont pris l ’un et l ’autre leurs caracteres de l ’ordre commun de la

vie , mais ceux de Smollett sont moins eleves et souvent meine exageres . Gil Blas est le

modele qui a servi ä la creation de Roderick Random et de Peregrine Pickle . Gil Blas est

ingrat jusqu ' ä desavouer ses parents ; mais la maniere dont son compatriote lui rappelle son

devoir ne doit - elle pas irriter un parvenu ? Random doit presque plus a Strap que Gil Blas

ne doit a ses parents , et il rosse son fidele serviteur . Gil Blas recompense Scipion on ne

peut plus genereusement ; Random ne donne ä Strap sans lequel il serait mort de faim que

500 livres et une ferme . Gil Blas profite de ses fautes et cherche ä les reparer par des

succes plus heureux , tandis que Random , aveugle aux leqons de l ’experience , est toujours la dupe

M ) Gil Blas VII , 12 .



7

des gens qui l ’environnent . Gil Blas et Random prennent Tun et l ’autre la resolution de

quitter le vice ; dans Gil Blas on prevoit que la vertu l ’ emportera , dans Random on n ’ose

guere l ’ affirmer . Gil Blas trouve quelquefois son plaisir ä jouer des tours aux autres ; Peregrine

Pickle semble croire que les hommes n ’existent que pour etre tyrannises . Gil Blas aime le

beau sexe , il va au rendez - vous deux heures avant le temps fixe ; Pickle ne songe qu ’ä seduire

les femmes d ’autrui . On peut faire ä peu preS les meines remarques sur les autres caracteres .

En passant de Lesage ä Smollett on entre dans une autre atmosphere . Apres avoir ete dans un

magnifique appartement eclaire par les doux rayons du soleil , apres s ’y etre amuse avec ses

amis ä voir passer le monde et ä se raconter l ’un ä l ’autre des aventures risibles , on descend

dans un Souterrain sombre , humide et rempli de furnee oü tout le monde parle pele - mele , oü

l ’on ne voit guere que des visages qui nous repoussent par un air de brutalite et d ’impertinence .

Smollett invente des passions extraordinaires ; Lesage ne donne que la peinture des passions

communes qui renouvellent dans tous les temps et dans tous les pays le tableau de la vie 25 )

et il y touche d ’une main discrete . Lesage ne peint que les caracteres moyens ; Smollett

exagere les caracteres jus qu ’ä en faire la caricature ; oü Lesage se contente d ’ esquisser ,

Smollett nous donne des tableaux minutieux et degoütants .

Dans Gil Blas on se reconnait soi - m ^ me aux nuances que l ’on a pretees au tableau ;

on y voit son propre portrait . Mais on saurait mauvais gre ä quiconque nous comparerait

ä Pickle qui fait rosser son precepteur , qui fait tremper dans le canal un mari offense , qui

introduit une prostituee cbez sa soeur . On se resoudrait aisement ä vivre avec Gil Blas , mais

on y regarderait cent fois avant de ckoisir Pickle pour ami . Aussi prend - on un interet beaucoup

plus vif ä Gil Blas qu ’ä Peregrine Pickle . Aucun lecteur ne saurait refuser sa compassion

au secretaire du ministre lorsque au comble de la fortune il est arrete et conduit ä la tour de

Segovie ; mais quand Pickle est emprisonne on ne peut s ’ empecher de croire que c ’est la juste

punition de ses folies . Le lecteur n ’a pas de desir plus ardent que de voir gueri Gil Blas

d ’une maladie qui l ’a ramene ä la vertu et lui a rappele le Souvenir de ses devoirs envers

les parents et les amis ; s ’il desire la guerison de Pickle , que sa passion excessive a rendu

malade , c ’est pour ne pas §tre prive du spectacle de ses folies aventures . — Cependant il

serait injuste de condamner Smollett ä ce sujet . Les personnes qu ’il veut caracteriser dans

ses tableanx sont plus coupables que l ’auteur lui - meme . S ’il peint des caracteres bas et communs

c ’est parce qu ’ils existaient dans la societe , s ’il exagere c ’est parce qu ’il le fallait pour irriter

les nerfs de ses contemporains . Aussi serait - ce aller trop loin que de pretendre que tous les

caracteres sont outres . Tom Bowling est un caractere pur , eleve , noble , il touche meme du

25 ) Nisard , Histoire de la litterature . fratiQaise . — „ Le heros peut etre considere comme le repre -
sentant de 1’humanite toute entiere . “ ( Patin , Eloge de Lesage ) . — „ Gil Blas est un tableau moral et animö
de la vie humaine . . . C ’est l ’ecole du monde que Gil Blas ( La Harpe ) . — „ Gil Blas est l ’image la plus
fidele du train ordinaire de la vie humaine . “ ( G-erusez ) .
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sublime . Lesage avait aussi decrit la vie des marins dans les Aventures du Chevalier de

Beauchene . Mais son genie ne portait pas de ce cote - lä : il parsema l ’ouvrage d ’episodes et

l ’abandonna apres . II appartenait ä un Anglais de peindre le caractere de ces hommes aux -

quels l ’Angleterre doit la plus grande partie de sa gloire . Smollett a retrace avec une verite

admirable les manieres grossieres et brutales des marins , leur caractere franc , temeraire ,

demi - barbare ; leurs prejuges , leur langage , leur profusion et leur frugalite , leur orgueil et leur

generosite . Voilä oü Smollett est le plus original , oü lui , ailleurs imitateur de Lesage , a ete

imite par une foule d ’autres jusqu ’ä nos jours . II est vrai que meme quelques - uns de ces

portraits sentent trop la caricature , mais n ’oublions pas que Smollett s ’est corrige lui - meme

plus tard . Car ce que nous venons de dire ne doit pas s ’ appliquer ä son dernier et meilleur

roman , Hamphry Clinker . Dans les vingt annees qui s ’ecoulerent entre Perecjrine Pichle et

Humphry Clinker le talent de Smollett avait rnüri , il s ’ etait verse dans la profonde connaissance

dn cceur humain . Apres avoir depeint la vie , il depeint l ’homme . Il ne se contente plus

d ’imiter Lesage dans le fonds , le plan et ce qui constitue la forme exterieure , mais il s ’ ap -

proprie pour ainsi dire le ton et le genie de son modele . Il serait aussi inutile de decrire

Tabitha , Matthew Bramble , Lismahago , que Sangrado , Gil Blas , l ’archeveque de Grenade : leur

nom est leur portrait . 26 ) Nous regardons le fond de leurs ämes , les motifs de leurs actions ;

nous prevoyons les situations comiques , les jugements contraires ; nous reconnaissons leurs

caracteres dans leur style . L ’auteur n ’a pas meme besoin de tracer les traits de leurs

visages : connaissant si bien leurs caracteres nous imaginons les figures par induction . Ce

n ’est pas que Smollett analyse et disseque les caracteres ; il ne le fait pas plus que Lesage :

les caracteres se manifestent dans les actions . A cet egard ils suivent l ’art dramatique , leurs

romans sont des comedies - romans . L ’expulsion de Gil Blas par l ’archeveque de Grenade 27 )

l ’interrogatoire de Samuel Simson , 28 ) la fourberie de Raphael ä Merida , 29 ) voilä des scenes qui

seraient dignes de Moliere . Ce sont des comedies - romans : ajoutons cependant que les romans

de Smollett sont des farces plutöt que des comedies .

On a reproche ä nos deux romanciers d ’avoir peint leurs caracteres sous des couleurs

si chargees qu ’ils ne peuvent exister tels dans le monde . Mais qu ’on n ’oublie pas que nos

mceurs et notre temps ne sont plus comparables aux moeurs et au temps du dix - huitieme siede .

Il serait difficile aujourd ’hui de trouver un Sangrado , il n ’etait pas difficile alors . La civili -

sation , qui tend ä niveler , a rapproche les divers etats . Aujourd ’ hui le ridicule et le vice se

s®) Villemain . — Comp . Smollett , Peregrine Pichle , p . 371 : „ A physieian who seemed to have been
a disciple of Sangrado , for he searce left a drop of blood in my body . “

27) Gü Blas VII , 4 .
2») Gü Blas VI , 1 .
‘■a ) Gü Blas V , 1 . La meme fourberie se trouve dans Crispin .
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cachent sous le voile des bonnes manieres ; mais du temps de Smollett et de Lesage l ’auteur

pouvait trouver dans le monde les originaux des Sangrado , des Matthew Bramble , des Tabitha ,

des Lismahago . — Un reproche plus serieux c ’est de n ’avoir presque peint que des caracteres

vicieux . II importe peu que les caracteres soient vicieux , pourvu que les portraits soient

vrais . Et il n ’est personne qui puisse nier la verite des portraits . On connatt quelquefois

les personnages de Lesage d ’avance , car on les a vus dans la vie , on en retrouve d ’autres

parmi ses connaissances apres avoir lu . II n ’y a pas un trait qui soit ä effacer , pas un trait

qui n ’ait son but et son effet . Quant a Smollett , les caracteres de ses premiers romans sont

souvent surcharges , il y a trop de details desagreables . Mais il faut penser ä la grossierete

des mceurs d ’alors avant de juger trop severement . Cependant , avouons - le , il n ’y a ni dans

Smollett ni dans Lesage l ’elevation morale , les caracteres vertueux qui nous entrainent malgre

nous vers la vertu , qui font naitre en nous l ’ esprit d ’emulation , les sentiments nobles et

l ’enthousiasme . En lisant Gil Blas on aime les fripons , on excuse leurs friponneries . Toutefois

Lesage est toujours au - dessus de ce qu ’il raconte : il ne nous fait pas aimer le vice , il n ’est

pas non plus du nombre de ceux pour lesquels il n ’y a plus rien de saint et de venerable ; il

ne raille que ce qui merite d ’etre raille , jamais il ne ridiculise la vertu elle - meme . 30 ) Aussi

le voyons - nous s ’eriger en juge poete et condamner le vice : don Raphael et son compagnon sont

condamnes au böcher , Laure perd sa tille qu ’elle a persuadee ä se livrer aux desirs dn prince ,

les mauvaises actions de Gil Blas sont suivies de disgräces .

Smollett veut animer le lecteur contre la vicieuse disposition du monde en representant

le merite modeste aux prises avec l ’ego 'isme , l ’envie , la malice et l ’indifference des bommes . 31 )

Les cötes peu nobles de la nature bumaine sont peints , nous l ’avons vu , de couleurs assez

vives pour que nous en concevions de la baine et du mepris . Mais le merite des beros est

trop modeste . L ’auteur veut nous prevenir en leur faveur ; mais la Sympathie disparalt ä

mesure que nous apprenons ä connaitre leur caractere , car nous retrouvons les defauts et les

imperfections memes contre lesquels l ’auteur voudrait nous exciter .

Nos deux romanciers n ’ont peint que le revers des hommes , comme s ’il n ’y avait que

des fripons au monde . Le tableau de la vie n ’est pas complet lä oü manque la vertu ,

l ’enthousiasme , le desinteressement , la poesie . Lesage cependant , en peignant la vie , respecte

toujours les mceurs ; dans Smollett il y a des scenes indecentes . Tout le monde peut lire

Gil Blas ; nous ne voudrions guere lire Peregrine Pichle ä nos sceurs . 32 ) Et pourtant Smollett

veut de m§me que Lesage que la lecture de ses ouvrages nous rende meilleurs . Il faut le

ä0) Souvestre , Un phtlosophe sous les toits : „ Lesage preche la vertu en faisant rire des vices . “

31) Boderick Bandom , Preface .

32) Dans la prßface de la deuxieme edition de Peregrine Pichle Smollett „ flatters himself that he

has expunged every adventure , plirase and insinuation that could be construed by the most delicate reader

into a trespass upon the rules of deeorum“ !
2
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dire , le moyen d ’ameliorer les hommes est mal choisi . L ’honnete homme , apres avoir lu

Gil Blas , prend plaisir ä rester honnete , mais celui qui n ’a pas de vertu ne s ’apercevra guere

de ses defauts . La description minutieuse de la depravation morale et surtout le tableau

d ’objets indecents dans Smollett doivent plutot choquer les gens non corrompus et entrainer

les indifferents vers le mal que de convertir les mecbants ou de preserver ceux qui jusqu ’ alors

n ’ont pas encore connu le vice . Du reste c ’est un principe faux que le principe de l ’utilite

de la poesie , fatale erreur qui a cause tant de ravages dans cette noble partie de la litterature .

Mais Smollett et Lesage sont bien loin de donner des reflexions morales . II ne regardent

point le roman comme un genre de narration oü Ton puisse inserer commodement ses opinions

et apporter toutes sortes de raisonnements et de preceptes . Ils savent que ce n ’est pas au

poete ä speculer , mais a peindre . Ils ne moralisent point , ils racontent des evenements et

laissent au lecteur le soin de s ’en tirer des regles de conduite 33 ) : on voit la morale mise en

action et se laisse instruire et toucher plus facilement par des exemples que par des preceptes . 34 )

Smollett ne se contente pas de suggerer des regles de conduite , mais il entre aussi dans le

domaine de la religion et de la politique . II prend ouvertement le parti des torys et des

Highchurchmen ; il ridiculise les republicains , il declame contre les ministres Whigs , il raille

le methodisme , il excite les prejuges anglais contre les Franqais , il flatte l ’orgueil national . 35 )

Cette route tracee par Smollett , les romanciers anglais l ’ont suivie assez fidelement , et depuis

ce temps la plupart des romans ont un caractere et une tendance politiques .

Smollett bläme le trop grand nombre et la suite trop rapide des aventures dans Gil

Blas ; B6) selon son opinion Lesage s ’eloigne de la probabilite . 37 ) Il faut l ’avouer , il n ’ est guere

vraisemblable que toutes ces aventures arrivent ä un seul homme ; mais de tous ces incidents ,

il y en ä tres peu qui , pris ä part , s ’ eloignent de la vraisemblance . Et n ’y a - t - il pas dans

Roderick Random et dans Peregrine Pichle des incidents extraordinaires ? Il n ’est point

33) Smollett , Peregrine Pichle , ch . 97 : „ I might here , in imitation of some celebrated writers , furnish

out a page or two with the refleetions he made upon the instability of human affairs , the treachery of the

world , and the temerity of youth . . . But I look upon this practice as an impertinent anticipation of the

peruser ’ s thoughts . “

Lesage , Entretiens des Cheminees : „ Outre l ’utilite de plaisir on veut de l ’instruction , des mceurs ,

du vrai . Par exemple , le Diable boiteux est un roman , mais il vaut mieux qu ’un traite de morale . Voilä

un roman agreable et utile , c ’ est ä dire , utile par I ’agreable et le solide . “

a5 ) Yoyez cependant PLumphry Clinker , p . 522 : „ This ( old English hospitality ) is a phrase much

used by the English themselves ; but I never heard of it out of the island , except by way of irony and

sarcasm . “ — Fielding , Joseph Andrews IV , 16 : „ The old English hospitality , which is still preserved in some

very few families in the remote parts of England . “

36) Comp . Gil Blas VII , 9 : „ Que de passages de la douleur ä la joie , et de la joie ä la douleur !

Quelle succession bizarre de disgräces et de prosperit &s . “

37 ) Roderick Random , Preface .
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necessaire que le roman , pour etre vrai , copie platement la vie ordinaire , qu ’il raconte des

aetions triviales : il ne tarderait pas ä ennuyer . D ’ailleurs , pour etre justes envers Smollett

et Lesage , nous devons nous reporter au siede dans lequel ils vivaient . En Espagne , oü les

petits royaumes se faisaient si souvent la guerre l ’un ä l ’autre , oü l ’ esprit chevaleresque s ’etait

conserve , oü les Espagnols et les Maures , les chretiens et les mahometans avaient combattu

pendant des sieles , on pouvait rencontrer des aventures plus merveilleuses que les inventions

les plus hardies des romanciers . 38 ) Et les aventures des Lady Vane , des Miss Chudleigh et

d ’autres , 39 ) n ’ont - elles pas en elles - memes un tel caractere de particularite qu ’un romancier

n ’oserait guere inventer ? De plus , Lesage et Smollett , en mentionnant les moindres circon -

stances , ont donne ä tout un air de realite qui ne nous permet plus de douter de la verite des

incidents . L ’auteur n ’imaginerait pas ces petits details s ’il n ’avait pas vu ce qu ’il raconte ,

sürement il n ’aurait pas pris la peine de les inventer .

Ce n ’est donc pas dans le nombre ni dans l ’improbabilite des incidents qu ’il faut

chercher le defaut , c ’ est dans la composition que nous le trouverons . Il y a une foule d ’aven -

tures , mais il manque le til qui les joigne . Il ne suffit point que la meine personne soit l ’objet

d ’un grand nombre d ’aventures , mais il faut que celles - ci soient amenees par des antecedents

et que les consequents soient en rapport avec ce qui precede . Nous ne trouvons pas cet art

de composition qui dispose toutes les parties avec proportion , ni cet heureux developpement

de l ’histoire oü tous les incidents , en signalant les caracteres , servent a former le noeud et

ä amener la catastropbe . Dans le Diable boiteux l ’unite n ’est qu ’exterieure ; dans un meme

cadre l ’autenr a rassemble une foule de petites esquisses . Dans Gil Blas on trouve une idee

qui reunit toutes les parties . Gil Blas represente la classe moyenne de la societe ; les carac¬

teres moyens se corrigent peu a peu avec le temps ; ils se laissent aisement entrainer vers le

mal , mais ils conservent toujours un certain amour de la probite ; le temps detruit leurs passions

ou rend ridicules celles qu ’il leur laisse ; ä la fin la vertu l ’emporte et ils peuvent reparer ce

qu ’ils ont fait de mal . 40 ) Smollett cherchait a amener l ’unite en introduisant les rapports

de ses heros avec Narcisse et Emilie . Mais l ’amour de Random et de Pickle n ’est pas assez

vif , pur et desinteresse pour qu ’ il merite notre estime , et les caracteres de Narcisse et

d ’Emilie sont trop peu connus pour nous inspirer de Unterst ; au surplus , eiles restent si long -

temps sans paraitre sur la scene qu ’ on doit presque croire que l ’ auteur les a abandonnees

comme il fait avec tant d ’autres . — Il y a encore une autre circonstance qui tend ä detruire

l ’unite : ce sont les episodes . Lesage , en les introduisant , avait imite Cervantes , et il fut imite

a son tour par Smollett . Dans le Diable boiteux il fait venir les histoires tres ä propos pour

®®) Walter Scott , Lives of the Novelists .

39 ) Hettner I , p . 492 .

40) Nisard .
2 *
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ne pas accabler l ’imagination par trop d ’objets . Mais dans Oil Blas les episodes sont trop

uombreux et trop longs pour ne pas interrompre le cours de l ’action principale . 11 ) Les episodes

dans Smollett sont moins nombreux , mais non plus heureusement introduits ; aussi l ’histoire de

Lady Vane et celle de Melopoyn n ’ont - elles plus aujourd ’hui l ’interet qu ’elles devaient avoir

pour les contemporains . Ce manque d ’unite , ce defaut de composition ne se trouve plus dans

Humphry Clinker . Le dernier roman de Smollett ne *se compose plus d ’une suite d ’aventures

sans liaison ; il y existe une intrigue , les incidents sont facilement saisis par l ’ intelligence .

Une idee parcourt le tout : l ’auteur peint les differents effets que les meines scenes , personnes

et incidents produisent sur les differents membres de la meine famille , et il nous fait voir

que nos malheurs et nos Sentiments naissent plutot de la qualite de 1’äme que des circon -

stances exterieures . 43 )

Une autre circonstance ä remarquer c ’est que dans Humphry Clinker Smollett a

introduit ce genre de description oü Walter Scott a excelle . Dans Lesage les descriptions

sont peu nombreuses , et encore ne fait - il qu ’esquisser quelqes traits , en laissant ; i l ’imagination

du lecteur le soin d ’acliever le tableau . Car la description du cliäteau de Lirias est plutot

le r <5cit des pensees de Gil Blas et de Scipion qu ’une description proprement dite . Du reste

Lesage n ’en fait point usage lä oü il pourrait le faire avec le plus de succes ; il declare lui -

meme 43 ) qu ’il ne veut pas imiter les faiseurs de romans en ecrivant des descriptions pompeuses .

Smollett , dans ses premiers romans , n ’ en donne pas plus que Lesage ; mais apres avoir compose

des relations de voyage , il introduisit la description dans son dernier roman avec tant de succes

que son exemple , nous le croyons , a inspire Walter Scott . Il paralt que ce fut aussi pour

imiter Humphry Clinker que Walter Scott a compose quelques - uns de ses romans sous forme

de lettres . Dans Boderick Random Smollett avait adopte de Lesage la forme autobiographique .

Le succes de Richardson lui donna l ’ idee de composer Humphry Clinker sous forme de lettres .

Cependant une particularite tout ä fait propre ä Smollett c ’est qu ’il ait su donner ä son histoire

un encbatnement tres bien suivi dans une Serie de lettres non repondues . Il a amene la

variete par le contraste entre les ditferents membres d ’une meme famille . Lesage avait aussi

fait usage du contraste comme moyen de composition : aux tristes spectacles des prisons et

des tombeaux il fait succeder des scenes gaies et comiques , 44 ) aux intrigues de la cour la vie

paisible et retiree au chäteau de Lirias et ä Loeches . 45 ) Cette variete amene necessairement

des nuances de style , et c ’est sourtout dans Humphry Clinker qu ’il est adapte aux differents

caracteres avec un art admirable .

41) Gil Blas lui - meme trouve que le recit de Raphael est „ un peu long“ . ( Gil Blas V , 2 ) .
42) Walter Scott .
4S) Gil Blas VII , 2 . Comp . Smollett , Peregrine Pichle , ch . 97 .
**) Le IUable boiteux .
<5) Gil Blas .
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Le style de Smollett est clair , rapide , naturel , mais souvent grossier , trop litteralement

copie de la vie basse . Un grand progres fait par Smollett et Fielding , compares ä leurs

devanciers , c ’est l ’adaptation du style aux caracteres . Richardson n ’avait pas peint des carac¬

teres eil particulier , mais les Sentiments , le cceur et ses passions ; non pas des individus , mais

des types . C ’est pourquoi il n ’y a rien de caracteristique dans le style des differents person -

nages , ils parlent tous le intime langage , c ’est - ä - dire celui de rauteuv . Smollett , comme Fiel¬

ding , met devant nos yeux des tableaux de la vie reelle , les personnages agissent et parlent

chacun d ’apres leurs habitudes , leurs meeurs , leurs circonstances . — Le style de Lesage , 46 )

aussi naturel , aussi franc et aussi rapide que celui de Smollett , est beaucoup plus pur , plus

facile , plus elegant . Lesage est inspire par la tradition du dix - septieme siede ; par sa vie

comme par ses ecrits il reunit ensemble deux epoques . Ne assez tot pour voir Racine , Lafon¬

taine , Boileau , il vecut assez longtemps pour connaitre les grands ecrivains du dix - huitieme

siede . Par la purete et la simplicite du langage il appartient ä l ’epoque precedente ; ne

franchissant jamais les limites du naturel et peignant le monde reel , il semble annoncer les

presages d ’une nouvelle epoque . Il n ’aime pas les novateurs , mais il se ränge du cöte des

idees nouvelles en critiquant la cour et le gouvernement et en denonqant le fanatisme religieux .

Les grands ecrivains du siede precedent avaient imite les anciens , ils avaient poursuivi un ideal

etranger ; Lesage allait puiser dans l ’imagination du peuple , representer les meeurs du siede ,

creer une litterature qui fut le produit et le miroir de son epoque et de son peuple . De

lä l ’immense sucees et les nombreuses imitations du Diable boite -ux et de Gil Blas .

Il nous reste ä parier d ’une chose que nous avons eu l ’occasion de remarquer en

plusieurs endroits , c ’est que le ton de la Satire de Smollett et de celle de Lesage differe

beaucoup . Lesage avait observe longtemps avant d ’ecrire , et rien n ’avait echappe ä son Obser¬

vation penetrante . Il regardait la vie comme un theätre ; or on frequente le theätre pour

s ’ amuser , et nous amuser c ’est justement ce que Lesage se propose de faire . Il ne pretend

pas reformer le monde , il ne veut pas guerir les plaies de la societe en y portant le fer et

la flamme 47 ) : la seule punition qu ’il impose aux vices c ’est de les rendre ridicules . Car

Lesage ne portait pas rancune contre le monde , il vivait tranquillement et prenait pour

devise le mot de La Bruyere : „ Le philosophe use ses esprits ä demder les vices et le ridicule

4C) Comp . Gil Blas XI , 5 : „ Ton style est concis et meine elegant ; mais je le trouve un peu

trop naturel . “ — VIII , 2 : „ Tu n ’ecris pas seulement avec toute la nettete et la pricision que je desirais ,

je trouve encore ton style leger et enjoue . “

47) Souvestre , Un philosophe sous les toits : „ L ’amertume ( de Lesage ) s ’ enveloppe toujours de

gaiete ; il voit les miseres du monde sans le möpriser , et connait ses lächetes sans le h 'ai ' r . “
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des kommes“ . 48 ) — Smollett , au contraire , se plaisait aux combats litteraires et politiques ;

il etait jeune , impetueux ; les rüdes epreuves qu ’il avait vues lui avaieut fait concevoir un mepris

cynique de la vie . Eu tragant les personnages de ses romans il se vengeait des originaux

dont il avait souffert ou croyait avoir souffert . 49 ) Il n ’est pas etonnant qu ’il ait souvent ete iujuste

envers ceux dont il se plaignait ; il l ’a reconnu lui - meme plus tard . 50 ) Smollett connaissait la

vie , mais il ne connaissait pas Tarne . Lesage est finement moqueur , Smollett est mordant .

Lesage rend le vice ridicule ; Smollett le rend odieux . Ce qui platt surtout dans Lesage

c ’est la raillerie subtile qui regne dans tout le livre , la sürete avec laquelle il va cbercher et

frapper les faibles les plus Caches dans le fond de nos cceurs . La gaiete de Smollett est de

cette sorte qui se manifeste par des batailles , des coups de poing , des jambes cassees , qui ne

rejette pas les moyens triviaux 51 ) pourvu qu ’ eile reussisse ä faire rire . 52 ) La comme ailleurs

Smollett n ’atteint pas son modele . Ce que Walter Scott 53 ) dit de Smollett et Fielding , s ’applique

aussi ä Smollett et Lesage : c ’est a celui - ci qu ’ il faut attribuer plus d ’elegance , un goftt plus

pur et plus eleve , un rapprochement plus intime de la grave ironie de Cervantes , plus d ’adresse

dans la conduite de Thistoire , et la force de decrire des caracteres plus aimables et plus

eleves que Smollett n ’ en savait representer .

L ’un et l ’autre seront toujours curieux k consulter comme peintures autlientiques des

moeurs du temps ; leurs tableaux sont en meme temps des monuments historiques . Mais

Smollett ne sait pas menager les couleurs ni distribuer les figures de maniere k faire un tout

harmonieux . Il prodigue les couleurs avec une profusion qui ne connatt pas de bornes ;

tantot il copie platement la vie , tantot il nous trace de son pinceau satirique des caricatures

4S ) Villemain .

49 ) Thackeray , English Humourists : „ His novels are recollections of hia own adventures . . He

diel not invent mueh . “

5CI) Smollett „ owns , with contrition , that , in one or two instances , he gave rvay too much to the

suggestions of personal resentment , and represented characters as they appeared to him at that time ,

through the exaggerating medium of prejudice . “ ( Peregrine Pichle , Advertisement to the second edition . ) —

Comparez la maniere caractCristique dont les deux auteurs se sont venges des acteurs . Smollett exagere ,

Lesage „ adoucit . “ ( Gil Blas , Avis au lecteur .) — Maxime Du Camp , Souvenirs litteraires : „ Flaubert frequen -

tait les coulisses des petits thöätres , causait avee les acteurs , les ötudiait , prenait des notes , recueillait les

confidences de deux ou trois actrices peu discretes , car il voulait faire un roman sur ces existences peu

connues . Il me disait : „ Lesage seid , dans Gil Blas , a effleure la verite : cette verite , je Texposerai toute

nue , car eile est d ’un comique que Ton ne peut se figurer . “

51 ) Smollett donne aux caracteres des noms significatifs : Random , Strap , Lavement , Gawky ,

Miss Withers , Miss Chatter , etc . Lesage en avait donne l ’ exemple par les noms espagnols ( Sangrado , Mendoce ,

Astuto , etc .) , mais d ’une maniere döguisee et peu frequente .

52) Il y a aussi des scenes serieuses et meme sublimes : Le JDiable boiteux , chapitre des tombeaux ;

Gil Blas X , 2 ; Boäerich Bandom 29 .

5S) Lives of the Novelists .
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quelquefois rebutantes et qui choquent des regards modestes . Lesage , au contraire , a mieux

compris le secret de plaire ; son art n ’est point force , ses tableaux ne sont que le redet de la

nature dont il connalt les secrets les plus cacbes , il menage nos yeux par le cboix de ses

couleurs et par l ’harmonie qu ’il met dans leur emploi . Sans epargner les details il ne va point

non plus les prodiguer ; il nous cache sous un voile leger et assez transparent ce que nous

avous plaisir a deviner . Dans la confusion meme il n ’a pas neglige l ’ordre ; il sait grouper

ses figures et leur donner ä cliacune le teint qui lui convient , de meine que ceux qui peignent

les batailles mettent sur le devant de leurs tableaux les choses que l ’oeil doit distinguer , et

la confusion dans le fond et le lointain .

Brieg . — Imp . Emile Kirchner & C ie .
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